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NOTE 

SUR LE TERRAIN QUATERNAIRE 

DES ENVIHONS D'ABBEVILLE 

Par G . D'AULT DU MESNIL 

(Planches 1, Jl et Ill. ) 

I. - CON SlDÉOATIONS GÉNÉRALES . 

Avant d 'aborder l'élude de détail qui fa it le sujet de la pr ésen te nole, 
nous avons cru nécessaire de donner un aperçu généra l de nos recherches. 

Une description m ême abrégée de to utes les alluvions r enco n trées au­
dessus du Champ de Mars d 'AhlHJvillc permettra de mieux comprendre les 
conclusions auxquelles nous sommes arrivés. 

Il résulte de nombreuses observations pours uivies pendant p lus ieurs 
a nnées sur les terrains pleis tocènes de nos environs q u'il existe une assise 
très ancienne à Elephas m erid io nalis et Elepha s a ntiquus no n reconnue 

jusqu'à ce jour. 
Cette cons tatation tou te r écente ne remonte pas au delà de t rois o u 

quatre ans . 
Les beaux travaux de MM. Bo ucher de P er thes, docteur Rigollot, Buleux, 

Preslwich, Evans, Lyell , A. Gaudry, G. de Mortillet, de l\!ercey, d 'Acy et 
Ladrière ne nous ont pas fait connaîlt'e une couche aussi pr ofonde en 

Picardie. 
Plus spécialem ent , l 'excellent m émoire de M. Ladrièr e, de Lille , sur le 

terrain quaternaire du nord de la France 1 éclaire d'u n jour no uvea u la 
stratigraphie d e cette r égion; mais c'est à p eine si l 'auteur effleure la ques­
tion de faune. 

Voici la succession la plus complète des couches observées a u-dessus du 
Champ de Mars d'Abbeville 2 : 

1. Élude sb•aligraphique du lerrain quatem aù·e du N01·d de la Fmnce (Annales 
de la Société géologique du N01·d, t. XV III , p. 93, 5 novembre 1.890) . 

2. Dans cet article, nous ne décrirons que le terrain quatcrna1rc d u Champ 
de Mars où I'Elcphas mcridionuli s a éte rencon tré . 
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Limon brun , récent, avec nombreux silex anguleux à pati ne blanche d issé­
mi nés dans la masse (limon de lavage de M. Ladt·ière). Stratification inclinée. 
Pierre polie el ind ustrie gallo-romaine, méro\'i ngicnnc, etc. 

) 

1. 0. 

J. 

9. 

Limon calcaire, jaune (c rgeron des géologues belges), à Elcphas pri­
rn igeni us. Haro ; sans faune et sans indu:;t t·ie au Champ de Mars 
d'Ab bev ille t. 

Caillou li s de silex éclatés à patine lJlanche. 

~ 8. 

Il.? 7. 

Li mon a rgilo·sableux, rouge, à Elephas primigenius et industrie à la 
base. 

Caillouti s de si lex éclates à patine blanche uvee q uelq ues galets ter­
tiaires . 

G. Sable limoneux , jaunfttrc, avec lits d'argile. l nd ustt·ic à la base. 
5. Peti t lit de gmviet·. 
4. Sables g ri s ou j aunes à Elephns prirn i ~cnius ct indust rie à la base. 

III. 3. Grav iers très roulés ct sables intercalés à stratification contournee, 
euchcYêtréc (type des alluvions tluviatilcs) avec Elephas primige­
nius eL parfois Elephas a ntiquus. Nombreux blocs de grès. Silex 
tailles . Ravinent Je dépôt sous-jacen t. 

l
2 . 

IV. 
L 

Marne sableuse, gl'isc (limon crayeux), à stratification horizontale avec 
Elephas prim igcnius, Elephas antiquus, Blcphas meridionalis, Hhi ­
noccros l\lc t·ckii ct industr ie à la base. 

Gros gmvict· très peu roul e à stra tification horizontale avec Elephas 
an liq uus, Elcphas meridionalis ct Rh inoceros Mcrcldi. 

Quelq ues rés ul tats in téressan ts ressortent de la lcctut·e de ce tableau. 
Da ns l'ordre paléontologique, nos recherches ont prouvé l'association des 

trois éléphants : E le phas m erid ionalis, Elephas antiquus el Elcphas primi ­
genius da ns la ma rn e cl les Graviers inférieu rs (l el 2) . 

Une découverte semLla ble vient d'être fa ite pm· i\1 . ~J. Boule dans la bal ­
lastière de Tilloux (Cha ren te) 2• Toutefois, les conditions son t t rès difl'éren lcs. 
En eiTet, l'Eiephas meridion alis ct I'E iephas a n t iquus ne sont pas, dans ce 
g isement, associés comme à ALbeville, à une nombreuse faune renferm an t 
des espèces incon testablem en t p liocène5. 

On trouve déj à ce méla nge de faune dans le fo resl-bed de Cr omer, e n 
Ang leterre, el à Chagny, en France a, où l'Eicphas m cridiona lis et l'Elephas 
a nliquus sont r é unis dan s l e pliocène supérieur. 

Enfi n, l\I. d 'Acy a conslalé la présence habituelle de J'Elephas antiq uus 
et de I'Elepha s primigenius à Sain t-Ach eul • . JI en est de même dans Jo 
bassin du Rhône 5 , d ans la vall ée de la Seine, dans les gisemen ts q uater­
nai t·es a nglais de la vallée de l'Ouse et à Hixdorf, p rès de 13erlin 6 • 

i. La tcr t·c à b r iques ma nq ne au Champ de .\Jurs . 
2. M. lloule, La ballastière de Tillou.>·, pl'ès Gensac·la-Pallue (Charente). (UAn· 

thropologie, t. VI, n• 5, scpte m bt·c cl octobre i89S, p. 497 .) 
3. De Lapparen t, 1'1·ailé de géolo,qie, 3• édit ., p. 1330 . 
'•· E. d'Acy, Des Silex /aillés du limon des plateaux de la Picm·die et de la 

Normandie ( !Juil. Soc. d'anthropologie de Pm·is, seance du 1.5 féniet•1894, p. 1. 06). 
Le docteur Falconer a, le p remier , s ignalé la ])résence d 'Elephus antiquus à 
SL-Aeheul. Voit· Lyell, /}Ancien neté de l'homme, in Hamy, p. 1. 54 , 155. 

5. A. Faisan , /,a Période glaciaire, p. 237 ct 238 . 
6. De Lappa rent, Tmité, p. :1 348 . 
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Dans son r emm·quable ouvrage, M. G. de J\lortillet, a, du r esle, mis clai­
r ement. en lumière l'enchevêtrement des faunes au commencement et il la 

fin de chaque époque 1• 

Les couches de gravier et de mame (-1 et 2) contiennen t un assez grand 
nombre d 'Elepbas anliquus associés a ux deux espèces citées p lus haut; m ais 
la survivance de l'Elephas mcridionalis accuse bien l'àge ancien de cette 
formation et la rattache intimement au pliocène s upérieur. D'un aut re côté , 
l'existence d'un nouveau venu, l'Elephas primigenius, sert de lien entre cet 
h orizon et celui du pleistocène , qui lui est superposé. 

A ce niveau, les rares débris de ces deu x proboscidiens ne peuvent le 
caractérise r, et la prédominance doil être attribuée à l'Elephas antiquus . 

Assurément, sa présence n'in let·vienl que comme exception dans les lits à 
Elephas primigenius. Ce dernier éléphant se r encontre ordina irement seul 
dans les gra viers el les sables (3 et 4) et ne s'éteint que clans le limon 
argilo-sahleux rouge (8) où il se présente sous une forme pl us t•écente. 

Toujours le Rhinoceros l\lerck ii accom pagne l'Elephas meridionàli s el 
l'Elephas antiquus, et disparalt avant l'extinction du dernier de ces mammi­
fères. 

Le R hinoceros tichorhinus n'a jamais été r encon t ré au Champ de i\lars 
comme l'indique le tableau . 

En faisa nt avec le plus grand soin la revision des ossements découver ts par 
Boucher de Perthes el par no us dans le quaternaire de la région d'Abbeville, 
nous n'avons pu retrouver le Renne ùonl la présence a été signalée par notre 
savant compatr iote!. Cel le espèce, aussi annoncée dans le limon r ouge, doit 
être rayée de nos lis tes. 

i\1. A. Gaudry, avec un soin particulier ct une compla isance dont nous lu i 
sommes très reconnaissant a bien voulu déterminer, dans notre cabinet, les 
ossements recueillis dans le quaterna ire d'Abbeville. Aucune trace de l'exis­
tence du Cervus ta randus n'a été relevée. E ll e res te, au moins, problé­
matique. 

Dans l'ordt·e stratigra phique, il est ut ile de faire remarquer que chaque 
lit de gravi er s ou de cailloutis 3 esl surmonté d'un dépôt de limon (voir Je 
tableau ). De plus , no us constatons la trace d'anciens sols accusés pat· des 
débris de végétaux ou tourbe an nonçant un arrêt dans la sédimentation. 
C'est toujours à la b ase des lim ons, au-dessus des graviers , q ue se trouve 
l'industrie humaine. En général , elle n 'est r encontrée q u'à cette place, e t 
non distribuée au hasard , sauf exception (instruments r oulés dans les 
graviers, e tc.). 

Depuis p lus de dix ans, la présence d 'outils contemporains des r estes 
d 'Elephas meridionalis et d 'Eiephas antiquus a été r econnue par n ous . Son 
existence, relevée avec soin, n 'est pas douteuse. 

:1.. G. de Mortill et , Le Préhisto1·ique, 2' édit. , p. 196. 
2. Le docteur Hamy, dans so n 1'1·aité de paléontologie humaine, loujom·s ut ile 

à cons~tltcr, cite le Renne dans nos alluvions. Nous ne savons à. quelle source a 
été pmsé ce renseignement. · 

3. Nous entendons par cailloutis le gravier non roulé et fo rmé de silex anguleux. 

- 1 "t 
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D'autre part, la même constatation a été faite dans la ballastière de 
Tilloux (Charente) pat· M. M. Boule 1 et le doctem Capilan 2

• 

M. Ch auve t , le savant archéologue de Ruffec, a, de son côté, publié des 

délails intér essan ts sur ce gisemen t 3 . 

Dans l'ord re archéologique , avec la phase de l'Elephas meridionalis et 
de l'Elephas antiquus appar aît une industri e, souvent grossière, m ontrant 
des ty pes lancéolés ou amygdaloïdes façonnés à larges éclats, généralement 
lourds et massifs. Puis les autres assises se di stinguent par des instru­
ments taillés sur les deux faces , et pal'fois sur une seu le, avant que cette 
dernièr e for me ne dèVienne dominante . Les types en amande, plus ou 
m oins allongés, res tent les m êmes, mais la taill e par petits éclats donne à 
celle indusll"ie un caractère spécial. 

Pendant la long ue durée de l'âge de l'Elephas primigenius, l' outillage se 
perfectionne sensiblement. Aux premières couch es de graviers ct de 
sables (3 ct 4) caractérisées par des silex taillés, encore assez rudimentaires, 
succède, au sommet des sab les limoneux (6) , une industr ie 4 façonnée à 
pet its éclats par retouch es successives, absolum ent compa rable à celle de 
la hase du limon a rgilo-sahleux rouge (8) . 

C'est donc sans r aison, au m oins pour le Champ de i\lars d 'Abbeville, que 
l'industrie de ce niveau a été donnée comme caractéristique d'un àge 
déterminé . Certainement, l'erreur provient de ce que l'a ttention a été 
p articulièremen t fixée sur ces outils à cause de leur nombre, de la beauté 
des spécimens réuni s sur un seul point, et surtout à cause de la patine 
d'un beau blanc, couleur por celaine, qu i attire davantage les regards. 

Nous ne pouvons en donner une m cillem·e preuve qu'en insistant sur Ir. 
soin avec lequel ils sont recuei llis sur le terrain et aussi séparés dans les 

collections . 
En effet , tous les amateurs de la région connaissent ct apprécient beau­

coup ces superbes objets travaillés, dont les exemplaires les plus parfaits 
atteignent souvent un prix élevé. Ils sont du reste semblables à ceux des 
limons de Sain t-Acheul et de Normandie 5 , quoique trouvés à un niveau un 

pen inférieur o. 
Chaque industd e a sa physionomie propre en montran t, cependant, à 

tous les niveaux la per sistance des types anciens. 

L ~l. Boule, La ballasliè1·e de 1'illoux. 
2. Docteu1· Capitan, Une visite i't la ballastiè1"e de Tilloux (Charente). Extrait de 

la llevue de l'Hcole d'anth1•opologie, novembre I8\J5 . 
3. G. Chauvet, Le {J1'etnd éléphant f ossile de Tilloux (Elephas antiquus) contem-

7JOra in de l'homme 7Jrimit i{ (Extrait du procès-verbal do la séance de la Société 
archéologique et historique de la Charente, 16 j uillet 1895). 

'•· Les silex tai llés trouvés à ce niveau ofi'ren t souvent une belle patine blanche. 
-Evidemment, les instruments rencontrés à la base des limons, sont, la plupart 
du temps, confondus avec eux dans les collections. 

5. D' Capitan, ll ttlt . Soc. d'anthl"opologie de Pm·is, séance du 15 février 1894 
p. 200; E. d'Acy, p . 185; G. de J\lortillet, p. 203 ; G. d'Ault du i\lesnil, p. 191. 

6. Des silex taillés on t égalemen t été rencontrés it la base du limon fendillé de 
Saint-Acheu l. 
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Si dans cette association, il est quel!JUefo is difficile de sc reconnail re 
on ~e doit pas moins admettre que chaque groupe industriel se dislin gu~ 
facilement par l'apparition de types nouveaux et surtout par la prédomi­
nance de certains instruments qui le caractérise. 

Néanmoins, il nous semble bien prouvé que les formes généra les sont 
partout les mêmes. Quoi qu'il en soit, et c'est là une remarque digne 
d'intérêt , J'évolution lente des formes archéologiques se pours uit réguliè­

r ement à travers le temps. 
En r ésumé, ce m élanp-c de faune dans nos couches de passage du 

pleislocène n'est poin t particulier à ce terrain. N'existe-t-i l pas déjà dans le 

pliocène s upérieur '? 
Aucun changement brusque ne s'est opéré dans le renouvelle ment des 

faunes, ce qui prouve, une fois de plus, l'imperfection de n os méthodes de 
classification qui n'interviennent dans nos éludes que pour a ider la mémoire . 

L'Eiephas antiquus, descendant direct de l'Eiephas meridional is, l ui 
succède r égulièrement ct coexiste avec lu i dans les couches d'Abbeville. 
Lorsque J'Eiephas antiquus accompagne l'Elephas primigenius , il ne forme 
qu'une exception. Ensuite l'Elepbas primigcnius resLe seul dans les grav iers 
et les sables (3 et 4) ct disparail au Champ de Mars dans les couches de 

limon argilo-sablcux rou ge (8) . 
La stratigraphie nous montre une succession de g raviers r econvcrts par 

des limons. l\lais les dépôts limoneux supérieurs présentent une certaine 
il'l'égularité et les intercalations de lits de silex anguleux (caillou tis) sont 
quelquefois plus nombreuses que celles indiqu ées dans Je tablean, ce q ui 
autoriser ait la cr éation d'autres subdivisions qui ne seraient en réalité 
que purement locales . Il faut ici noter un fait qui ne manqu e ~as d'impor: 
tance : chaque fois qu'un lil de gravier ou de cailloutis coupe une assise , 
on trouve presque toujours à son contact d es silex taillés . 

La sépara tion, en assises, du tcnain quaternaire permet d'établir des 
divisions qui peuvent être différentes selon la classifi cation adoptée. C'est 

une simple affaire d 'accolade. 
C'est ainsi qu'en acceptant de fa ire entrer les étages de Saint-Prest , de 

Cromer, etc., dans le pleistocène, ces terrains formeront le quater·naire 
inférieur. Les couches d'Abbeville constitueront alors Je quaternaire moyen 

et supérieur. 
Pour expliquer l'association d'industri es différ en tes rencontrées ensemble 

n~us invoquerons les preuves déjà fo urnies par la paléon tologie. L'indu s~ 
tne évolue lentement comme la faune. ~ 

Parfois les instr uments grossiers se m êlent à des types plus fins , et, en 
ce cas, la forme dominante devient la car actéristique de chaque niveau. 

On constate, dan s la faun e comme dans l'industrie, des formes de 
passage qu i annoncent un progrès lentement opéré sans qu'il soit t oujours 
facile d'en fi xer les limites exactes 1 . 

.i: -yoir, sur· ce sujel, l'intéressant travail de M. Ph. Salmon :Age de la 1JÎCI'I'e , 

dt~ISIOn,?Jalethnologique en six époques (Ex trait dn Bulletin de la Société Dauphi­
norse d ethnologte et d'anthropologie, séance du 5 mars 1. 894) . 
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Au point de vue qu i no us oc~up e, le fait capital de cette étude est la 
découverte incontestable de l'existence de l'homme pendant la première 

phase p leistocène . 
Toutes ces obser vations ne prouvent-elles pas que le quaternaire d 'Abbe­

vill e se re lie étroitement au tert iaire supérieur par une transition insensible 
ct la présence d'une nombreuse faune dont les affinités pliocènes sont très 
marquées. L'encbainem ent des espèces de mammifères est j)articulièrement 

saisissant. 
En effet, la faune du pleistocènc inférieur permet de constater le trait 

d 'union qui le r attache aux couches de passage de Saint-Prest, de Cromer, 
de Chalon-Saint-Cosme, de Durfort et probablement de Solilhac dans le 

bassin du Puy 1, etc. 
Celle conclusion est celle adoptée par MM. M. Boule 2 et Depéret qui font 

ren trer, avec raison, pensons-nous , ces gisements dans le qua lemaire. 
Abbeville, plus spécialemen t, marquerait la soudure . 

Dans celle conrte note, nous ne décrivons qu'une seule carrière, afi n de 
m ieux précise r la place où l'Eiephas meridionalis a été découvert en compa­

g nie des autres éléphants . 
La coupe de la ballastière représentée par les deux planches photogra­

phiques ci-j ointes est certainement incomplète, mais ell e offre l'avan tage 
de faire connaitre avec précision les grands acciden ts qui ont modifié la 
stratifica tion des a lluvions. Elle permet aussi de constater la super·posilion 
des couches de limons, de sables et de graviers à Elephas primigenius sur 
les !ils il Elephas anliquus et à Elephas mcrid ionalis. 

P lus lard , nous donnerons une descrip tion complète de nos foui lles. 

IJ . - T OPOGRAPHI E. 

Depuis plusieurs années, M. Léon , entrepreneur, exploite u ne sablière 
située au-dessus du Champ de Ma rs d'Abbeville, non loin du Moulin­
Quignon, et à un niveau un peu supérieur au célèl)['e gisement illust ré par 

Boucher de Perthes. 
Parmi les savants qui se sont occupés des alluvions de la Somme, 

M. Ladrièrc donne seul une cour te description d'une partie de celle car-

r i ère 3 • 

De nombreuses et intéressantes découvertes on t é té faites dans la 
sablière. Gràce à l'ex trême obligeance du propriétaire et des ouv!'Îers , nous 
avons pu recueillir un gean d nombre d'ossements et de silex taillés . 

Les observat ions nouvelles qui ressortent de no tre étude nous paraissent 

i. C. Dcpérct, Nole sw· la succession sll'aligl·aphique des ( mmes de m ammi(è1·es 
pliocènes d'Bumpe et du plateau cent1·al en pw·t-iculier ( /Ju il. Soc. géologique de 
F1'ance, t. XXI , mai i 891,, p. 538). 

2. i\I. Donlc, Réponse it M. De,iérel sw · la classification des faunes de mammi­
fèl·es pliocènes el sm· l'lige des é1·uptions volcaniques du Velay ( /Juil . Soc . gliolo ­
gique. de France, t. XX I, mai 1894, p. 540) . 

3. Etude slraligraphique d u terrain quaternail·c du No1·d de la Fm nce, p. 251. 
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digne s d'attirer l'attention des lecteurs de la Revue mensuelle de !'.École 
d'anthropologie . 

Comme altitude , la carrière dont il s'agit est approxima tivement à 
35 mètres a u-dessus de la rivière. C'est sm· le bord du plateau, à leur 
niveau le plus élevé, snr la rive droite de la Somme, qu'apparaissen t les 
alluvions que nous allons décrire (voir la carte ci-jointe : pl. III). 

La vallée est ouverte dans un p li synclinal de la cmie à silex; creusée à 
l'ép oque tertiaire, elle s'est élat·gie par érosion pendant l'ère quaternaire. 

L'ancienne rivière occupait une vallée d'environ 2000 mètres de largeur 
en parlie comblée par une puissante végétation tourbeuse, et son lit est 
a ujourd'hui considérablement r éduit. 

Les graviers se sont accumulés dans une anse dominant la ville. A l'est, 
au bas de la pente, est bâtie Abbeville. 

D'énormes masses d'alluvions se sont déposées dans cette anse particu­
lièrement favorable à leur accumulation et il la bonne conservation des 
ossements. 

Enfin le dépôt de transport s'étale largement entre les faubourgs de Saint­
Gilles et de .1\[enchecourt qui lui servent de limite. Entre ces doux points 
d ébouche un petit cours d'eau, le Scardon, dont les alluvions peuvent se 
confondre avec celles de la Somme. 

Près de la ville, les collines atteignent une alti tude de 81 mètres (Mont 
de Caubert, rive gauche) et de 65 mètres (moulin (signal) de la route 
d'Amiens, rive droite). 

Sur les plateaux, la superficie de la ct•aie est transformée par une 
dissolution opérée sur place, en une couche d'argile à silex d'épaisseur 
variable. 

Les hauteurs sont partout recouvertes par le limon des plateaux; çà et là 
se trouvent disséminés des lambeaux de t errain tertiaire devant êtt·e ratta­
chés à l'éocène inférieur. 

llJ. - P UITS NATUI\ELS ET PLISSEMENT DES COUCUES DE SAilLES ET DE GI\AVIERS. 

(Planches 1 et Il). 

En regardant la coupe photographique (pl. J), un phénomène pm·ticu­
lier frappe l'œil de l'observatem· : nous voulons parler des puits qui cou­
pent les li ts de sables et de gt·aviers. Ces puits pénètrent partout, a ussi 
bien au Champ de Mars qu'à la card ère Léon, dans les dépô ts quaternair es. 
I ls sont fort importants et méritent une description spéciale. En eiTet, leur 
profondeur est considérable puisqu'ils t raversen t entièrement les alluvions 
pour aller se terminer dans l'intérieur de la craie. 

Leur dimension varie beaucoup ; ils mesurent souvent 8 à 9 mètres de 
profondeur, exceptionnellement davantage. Assez diiTéren ts sont les maté­
riaux de remplissage qui proviennent presque toujours du limon supé­
rieur. Le plus souvent formés de sable argileux rouge avec silex angu­
leux à patine blanche (7) (pl. 11), ils contiennent aussi des sables et des 
graviers . 
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Ces puits doivent leur origine aux nombreuses fissures qui parcouren t les 

alluvions. Les eaux, a rrêtées par elles, s'y introduisaient et les façonnaient. 
Les li ts de sables et de graviers sont coupés à angle droit et le limon 

argi lo·sablcux rouge laissé en place par les entrepreneurs, qui ne peuvent 
l' uliliser, fait voit· des piliers ressemblant à des colonnes g rossièrement 
cylindt·ique~. 

Il ressort de l'observation que le forage a été progressif cl lent : l'eau 
chargée d'acide cat·bonique s'introduisait par les fissures et décomposait 
les parties calcaires des graviers et des marnes, arrivait ensuite jusqu'à 
la craie, qu'elle dissolvait. Un vide im portant en résultait, aussi tôt comblé 
pat· le limon r ouge qui s'écroulait à l'intérieur des puits. Dans ce cas, la 
stratifi cation des conches n'est pas atteinte; on voit tout au ))lus les lits 
caillouteux qui forment le borel des puits subir une légère inflexion. Ils 
accusent alors un faible plissement circonscrit au voisinage immédiat des 
puits. 

La plupart du temps, les silex anguleux contenus dans le limon rouge 
effondré sont disposés en lits obliques ou même verticaux. Cette position 
anormale donne de suite la certitude qu'il a changé de place. 

Des phénomènes plus importants ont été observés au Champ de i\Iars et 
à la carrière Léon. Dans cette sablière (voir pl. II) le limon rouge pénètre 
sous forme de poches considérables dans les sables e t les gravie rs. 

Nous décrirons à part ces accidents qui, malgré une origine commune, 
se distin guent nettement des puits par leur grandeur et par le dérangement 
qu' ils ont imposé a ux alluvions. 

Eu eiTet, les poches a u lieu d'être des colonnes cylindriques sont toujours 
beaucoup plus larges que profondes. 

Leur dimension at teint j usqu'à 18 et 20 mètres de largeur; elles t raver­
sent les graviers et s'enfoncent dans la craie il une profondeur qui peut 
aller jusqu'à iO mètres, a u m oins. 

Une couche p lus ou moins épaisse d'argi le rouge ou noire, alors chat·gée 
de manganèse, avec rognons de silex entiers, tapisse les parois et le fond 
des poches, ce qui prouve jusqu'à l'évidence leur origine. 

La coupe de la sablière Léon (pl. Il l montre de puissantes poches de 
limon argilo-sableux rouge eiTondrées clans les alluvions. Les graviers, les 
marnes e t les sables sont ployés sans qu'il y ait dans le terrain voisin de 
trace de dislocation : les strates de la craie n'ont éprouvé aucun dérange­
men t : les limons, les sables et les graviers sont seuls aiTectés. 

Cette descente du limon rouge dans les lits sous-jacents provoque par 
son poids une série de plis dont l'œil le moins observateur saisit toute 
l'importance (voir pl. II). Sans aucun doute, de semblables plis indiquent 
un mouvement l entem ent opéré puisqu 'il n'a pas produit le moindre 
désord re dans l'anangement des matériaux de l'alluvion sableuse et cail­
louteuse, ce qu i n 'aurait pu avoii· lieu à la suite d'un brusque effondrement. 

l\1 . IL Lasne, de son côté, décl'Ït des couches contournées très curieuses 
aux environs de Doullens (Somme). Il y a dans ce cas, comme à Abbeville, 
un exemple intéressant " de la plasticité, non seulement des argiles, mais 
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encore des sables, quand elle est favor isée par l'humidité el la grande len­
teul' des mouvements 1 •>. Constamment des faits analogues son t d'ailleurs 
fournis par les poches d'argile à silex. 

En résumé, après la dcscriplion que nous venons d'en donner, les puits et 
les g rands amas de limon rouge ne sont en r éalité que des poch es d'argile 
à silex creusées à l'époque quaternaire. 

Tous ces phénomènes sont cl us aux actions météoriques. Les eaux, char­
gees d 'acide carbonique, fil traient à travers les alluvions et allaient dis­
~oudre la craie. 

Les couches su pér ieures de l'alluvion se sont graduellement effondrées 
dans le vide laissé par la disparition du calcaire; c'est alors que le limon 
rouge, dans son mouvement de descente, est venu agir par son poids sur 
ces lits el a détcrmin6 Je plissement. 

C'est donc ainsi que se sont formés ces grands pl is touj ours limités au 
voisinage des poches de limon argilo·sableux rouge. 

JV. - STRATIGRAPHIE. (Planche JJ .) 

Les couches d'alluvion réprésentées dans la coupe photographique II 
montrent une succession régulière de graviers ou de cailloutis recouverts 
par des limons (voir les Considérations génél'ales). 

La sé rie des dépôts est la su ivante : 
1. A la hase, 1 m. 70 de gros graviers jaunes mêlés à un sable de même 

couleur reposant su1' la craie profondéiiiCII l ravinée el présentant une slrati· 
fication horizonta le. Les blocs de silex m esurent ordinairement 30 centi­
m ètres de longueur et plus; l es ang les des cailloux sont à peine émoussés. 

Il est aussi très important de fai re remarq uer que les rognons de ~ ilex de 
ce niveau son t étoi lés comme ceux des lits supérieurs. 

L'action d'une gelée intense ne peut être invoquée ici et n'est donc pas 
nécessa ire pour expliquer cc phénomène. Nous avons, du resle, constaté de 
nombreux silex éclatés dans toutes nos zones de graviers, depuis les cou­
che:> les plus anciennes jusqu'aux plus r écentes. Parfoi s la séparation des 
g raviers et de la cra ie se fait par un lit peu épais de craie r oulée. 

2. Marne sableuse blanche ou grise à sl1·atificalion horizontale avec lits de 
granules de craie el de silex à patine noire également roulés. Elle conlien t 
quelques coquilles el esl ravinée par le dépôt suivant. Sa puissance atteint 
souvent 2 m. tiO . 

3, '• r~ t ti. Graviers el sable3 gl'i s ou jaunes à stratification inclinée, acci­
dents dus en cet endroit à l'influence des poclles . La dimension des rogno ns 
de silex est de0,05 à iO centimètres ct même moins. A tous les niveaux, les 
g raviers et les sableg sont tantôt gris, tantôt jaunes, et la couleur ne peu t 
servir à d istinguc t· l'ordre de le u1· apparition . La puissance de ces li ts est 
en certains points de plusieurs mètres. On r encontre très com munément il lL 

1. Il. Lns ne, Sw· les te1'1'ains phosphatés des environs de Doullens (JJull. Soc. 
aéologique cie Fmnce, 3' serie, t. XXTI . août 18!J4, p. 350). 
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mil ieu d'eux, et c'est là un des caractères de cette formalion, de gros blocs 
de g rès souvent anguleux, quelquefois mamelonnés, forme qu 'ils do ivent à 
leur structure originelle et non à une usure produite par les eaux cou­

rantes. 
Dans les a lluvions, les grès sont abondamment distribués et leur dimen­

sion exclut l'idée que la rivière ait pu les transporter . Pour expliquer leur 
origine, il fau t admettre qu'ils se sont éct·oulés des bords du pla teau où, du 

reste, on les retrouve en place. 
() et 7. Limon argilo-sableux rouge avec lil de silex anguleux à patine 

blanche à la base. Son épaisseur mesu re parfois plusieurs mèb·es ct se 
rédui t à quelques centimètres . De petits blocs de grès fe rrugineux tertiaires, 
très fac ilement altérables, abondent dans le limon et le colorent en rouge vif. 

Nous reconnaissons certainement que le limon rouge est un produi t d'al­
tération, mais il ne s'en sui t pas qu'il dérive directement de l'alluvion cail­

louteuse infér ieure. 
Pour no us, il doi t son or igine au remaniement de l'argile ù silex . Long-

temps exposé à l'air, il a subi tou tes les altérations des agents atmosphéri­

ques. 
Un transport lim ité, c'est vrai, mais un certain transport, a été nécessaire 

pour diviser les rognons de silex empruntés aux formations dont il dérive 
ct les transformer en silex anguleux. 

A ce point de vue, l'observation fournil les preuves les plus concluan tes. 
En ellet, les parties de gravie rs non r cconverts pa t· lui ne présentent pas du 
tout Je même aspect. Les couches de cailloux roulés sont so uvent rubéfiées, 
altérées; mais les t•ognons de silex étoilés montrent des éclats encore adhé­
rents entre eux et ne peuvent se séparer qu 'à la suite d' un choc. 

Si nous sommes d'accord sur la nature de ce dépôt avec .I.I. de Mercey 1
, 

nous difTé t·ons absolument d 'av is s ur l'origine à leur a llribuet·. 
Une ac lion glaciaire est invoquée par ce géologue dislingué pour expliquer 

l'éclatement des silex 2 • Nous ne pensons pas qu'il soit nécessaire d'avoir 
reco urs à un facteur aussi énergique. 

De nos jours , un semblab le phénomène sc passe sous nos yeux . Pendan t 
l'hiver les rognons de silex s'étoilent sous l'influence des changements de 
tem pérature; l'eau s'introduit ensuite da ns les fissures, ct la p lus petite 
gelée détermine la séparation à peu près complète des éclats ; le moindre 

choc suffit alors iL les séparer. 
Sur nos p lateaux garnis d'argile à silex, l'eau qui r uisselle durant la mau­

vaise saison emporte les blocs de silex que nous retrouvons au printemps 
séparés en frag ments au bas des pen tes . 

Bien plus, les ouvriers qui exploitent Ja cra ie rejettent les rognons de 
silex dans un coin de la carrière. Lorsque, sur ces tas de cailloux, l'hiver a 
passé, on peut remarquer que lous ceux de la surface sont éclatés. 

L De Mercey, Quelques mols su1· le quatenwù·e ancien (Bull. Soc. géologique de 
Fmnce, 3• sé rie, t. VIII , i 880, p. 230). 

2. De Mercey, Sw· la t héorie du quaternaire ancien dans le noi'Cl de la Fmnce 
(Bull. Soc. géologique de Fmnce, 3• série, t. Vlll, 1880, p. 310). 
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8. Un imon brun, récent, à stratification inclinée, avec nombreux éclats de 
silex à patine blanche disséminés sans ordre dans sa m asse, r ecouVI"c le 
limon argilo-snbleux rouge (voir aussi le tableau, p. 3); son épaisseur est ici 
de 60 centimètres et peut être plus considérable. C'est un limon de lavage, 
comme le dit très justement M. Ladt•ière, formé par ruissellemen t au dé ll'i­
m eut du dépôt sous-jacent. 

Des débris d'industri es néol ithique, gallo-romaine et plus moderne 
encore , ont été rencontrés dans ce dépôt. Ces découver tes fixent bien l'âge 
de sa formation. 

Un lit de s ilex sépare quelquefois le limon récent du limon rouge ; c' est 
alor s un excellent repère pour ln stratigraph ie. Malheureusement, le cas est 
rare et ne se prés ente qu'exceptionnellement. 

V. - l.?AUNE. (Tableau, p. 3.) 

La faune relevée dans les couches de g ravier ( i ) et de marne (2} comprend : 
Elepbas meridionalis, Elcphas antiquus , E lephas primigenius, Rhinoceros 
Merckii , Ilippopotamus nombreux, Sus scropha, un cheval voisin de l'Equus 
stenonis, Oervus Belgrandi, Bison priscus, Trogonlherium, Lepus, l\l ac­
h œr odus, un ours, une hyène, etc. 

Les molaires d'Eiephas meridionalis associées à celles de l'Elephas antiquus 
onl été trouvées à la partie supérieure c t surtout à la base de la marne 
grise (2). Quelques-unes de ces dents reposaient da ns le lit de craie r oulée sous 
le banc de cailloux (non indicrué sm• le tableau). L'Eiephas anliq nus réuni 
à J'Eiephas primigenius ont surtout été découverts au sommet de la marne. 

Pendant la premièr e phase pleislocène, l'association de ces trois éléphants 
est donc bien établie par la position qu'ils occupaient dans les couches. 

Les dents de Rhinoceros 1\lerckii et d 'Hippopotamus on t été r encontrées 
dans les mêmes li ls. 

C'est dans la marne particulièrement riche en ossements, que nous avons 
recueilli presque tous ces animaux . 

Un grand nombre d'entre eux ont élé enlevés sous nos yeux. 
Il est intéressant de fair e observer que des fouilles très importantes , pra­

tiquées dans le voisinage de la carrièr e Léon, nous ont apporté un résulta t 
encore plus décisif. 

Dans ces travaux, dont nous rendrons compte prochainement, presque 
tous les débris fossiles ont été recueillis par n ous, et la place où ils sc 
trouvaient exactement marquée sur des coupes. 

D'ailleurs, dans le cas particulier qui nous occupe, il ne peut y avoi t' 
aucun cloute sur l'association de ces différ ents animaux . 

En effet, pendant plusieurs mois, les couches f et 2 (graviers et marne) 
existaient seules dans la carrière . La couverture appartena it lout entière 
a u limon r écent. 

Donc aucune erreur n'était possible pour les ossements t rouvés par les 
ouvriers . Souvent les caractères physiques des os ne pet·metlent pas non 
plus de se tromper s ur la na ture du dépô t qui les contenait . 

1 
l 
i 
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Dans les lits de sables ct de gmviers (3 et 4) la faune est celle de l'Eiephas 
primigenius rencontrée pa rtout à ce niveau aux environs d 'Abbeville , avec 
cette différ ence, cependant, que l'Eiephas antiquus coexiste avec l'Eiephas 
pri mi genius. 

La lisle des mammifères est, néanmoins, plus com plète que dans la plu­
part des gisements de cet ûge. Elle renferme Elephas antiquus, Elephas pri­
migenius, Elasmolherium 1, des bœufs en grande quantité, des chevaux, 
ainsi que des cerfs, elc. 

Celle faune, moins l'Elephas autiquus, est celle décrite par Boucher de 
Per thes et tro uvée iso lée dans les sablières qui la renfermaient seule. 

A l'époque de l'ill ustre créateur du pt•éhisto rique fran çais, la faune à 
E lephas mericlionalis et Elephas anl iquus n'était pas connue. On ne soup­
çonnait pas mème son existence dans les couches profondes du quaternaire 
d 'Abbeville. Là est bien la preuve de l'isolement des deux faunes. 

Le li mon argilo·sablcux rouge (8) qui termine la série quaternaire de la 
carrière Léon n e contenait aucun fo ssile. 

Avan t de terminer ce cl1apitre , nous devons aussi faire remarquer que 
les ossem ents n e sont pas en général distri bués au hasard dans ln masse 
des all uvions ; mais réun is, comme on l'a vu, à des niveaux déterminés 
au-dessus des lits de caillout is et de graviers. 

Quan t au limon brun de la s urface, il ne con Lien t que des a nimaux acLuels . 

VI. - I NDUSTRIE. (Tableau, p . 3.) 

Encore plus que la faune, l'industrie contenue dans nos alluvions esL can­
to nnée dans c01'lains niveaux bien établi s. 

Les inslmmcnls se t rouvent toujours à la base des divers limons, au-dessus 
des caillou tis et des graviers ou même r eposant sut· eux . 

Aucun doute n'est possible, des silex tail lés ont été rencont rés avec 
les E lephas meridional is et a nliquus. Ils proviennent de la partie inférieure 
de la marne (2) et très rarement de la base des graviers (f }, c'est-à-dire du 
lit de cra ie ro ulée séparant l'alluvion cai llouteuse de la craie. Ceux-là seuls 
oiTrcn t une patine blanchâtr e, elle est plus ordinairement noire ou marbrée. 
Leur forme massive r entre dans les types amygdaloïdes ou lancéolés il hords 
sinueux (coups de poing de l\I. G. de Mortillel). 

Les couches de graviers eu con tiennent peu et i ls y sont m ême r ares. On 
ne trouve généralement à cel te place que des instruments roulés . 

C'est à la partie inférieure des sables (4} , près des g raviers, que se montre 
un outillage nombreux et d 'une taille plus avancée. La variété des formes 
est la caractéristique de cette industrie. La patine de ces silex est j aune, 
brune, grise, bleue, noire et marbrée. 

1. M. A. Gaudry, qui a bien voulu déterminer mes ossements avec sa complai­
sance habituelle et sa haute compétence, a pt·ovisoiremcut attribué une des den ls 
de ma collection à l'Elasmotherium. Cette pièce sera de nouveau soumise à 
l'examen du savant professeur du Muséum. 
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Au sommet des sabl es , un ou plusieurs lits d 'arg ile avec une zone d e 
graviers peu épaisse conti ennent près de leur contact des instruments sem­
blables à ceux de la partie iuférieure du limon rouge (8) . 

A la base du limon argilo-sableux rouge (8) se m ontre un cailloutis de 
silex a nguleux à patine blanche particulièrement riche en s ilex ta illés (7) . 

De types variés, toujours façonnés à p etits éclats, ces outil s sout r e mar­
quables pa r leur forme et sont taillés sm· les deux faces ou s ur une seule. 
Leur belle patine b lanche attire forcém ent l'altention. L e m élange des 
formes est ici la règle générale. 

Depuis long temps rem a rqués par les géologues, ils out é té signalés, à la 
base de l'ergcron d 'Amiens, par l\I. de Mercey et indiqués par M. La drière 
d 'après ce savant 1• 

Dès 1880, M. de Mercey nous engageait à étudier ces silex. 
Comme nous l'avons d it déjà, la position qu'il s occupen t à Abbeville es t 

un peu inférieure puisqu'on les trouve à la base du limon ro uge (8) . 
L'industrie, d'abord gross ière , se perfectionne, l es instruments se différen­

cien t et l'évolution lente des formes peut pa rtout se suivre. La prédo mi­
nance d 'une fo1·me ct l'apparition de typ es nouveaux caractérisent chaqne 
niveau. Les instrumen ts g rossiers continuent à se montrer et se tro uvent 
dans toutes les couches associés a ux formes plus fines. De plus, chaque 
ttge arch éologique se termine par des formes communes a ux deux indus­
trics voisines. On consta te du r esle des étapes intermédiaires où les s ilex 
accusent des formes de passage que nous a vons, avec notre savant ami 
Capitan, souvent cons tatées . En revanche, ces divis ions ne se sont pas 
partout succédé r égulièrement sans mélange 2• 

Les obse1·valions présentées à propos de la faune s'appliquent également 
aux produits de l ' industrie humaine. 

Les poches renferment un e grande quantité d 'instruments appartenant à 
tous les niveaux ct descendus pêle-mêle avec les matériaux de r emplissage. 
C'est a insi qu'on !l'ouve des s ilex taillés des couches supérie ures effondrés 
au fond des cavités. 

Les ouvriers font toujours remarquer que les instruments sont très abon­
dants près des pols, c'est de ce nom qu'ils appellen t les puits naturels. Celle 
observation est parfaitement juste et fac ile à expliquer. Le cai llou t is de 
silex anguleux (7) , le plus riche en silex taillés s'es t écl'Oulé s ur le bord des 
puits, par suite de l'effondre ment, et ce lit, devenu vertical, contient natu­
r ellem ent de nombrcu'x outils. De là r ésultent de g ra ndes causes :d 'erreur 
contre lesquelles on ne saura it ll'op se mettre en garde. 

Le limon brun, récent , contient des débris d'industries de toutes les 
époques. On y r encontre d es haches polies associées à des objets gallo­
romains, m érovingiens e t du moyen â ge. 

1. De l\Iercey , Quelques mots sur le quaternaire ancien du no1·d de la P1·allce, 
p. 6. 

2. Voir G. de Mor lillel, Le Préhislor ique, 2' édi tion, 1885. 


